
De la fauffe Fluxion de poitrine. log
qoeVinflammationeft diffipée, & que cependant donnent i¡e<*
«ft i j •„ i ils craindre
les forces du malade ne reviennent pas; que le quc cette
pouls continue d'être vite, quoique mou; queIa Mala ? ie " ere
refpiration eft toujours difficile , & que Voppreßon îTpuïmoMo»
fubíifteconftamment ; que le malade éprouve de
temps en temps des frifjons; que les joues "de¬
viennent rouges, les lèvres sèches, & qu'il fe
plaint d'être altéré & de manquer d'appétit , il y
a tout lieu de craindre que la fuppuration , que
cet état annonce ne foit fuivie de la phthijîe ,
Maladie appelée vulgairement pulmonie , & dont
nous nous occuperons, après que nous aurons
dit quelque chofe de la peripneumoniafaujje ou
bâtarde.

De la faujje Fluxion de poitrine , pu de la Perip¬
neumonia bâtarde.

Nous avons déjà obfervé que la péripneumonie , Caraftèr^
r rr l >~ j fi r ' ■ ■ de cette ef-faujje ou bâtarde elt occahonnee par une pituite P ècc de
acre ou vijijueufe, qui engorge les vaijjeaux des fluxion de
poumons. Elle n'attaque guère que les vieillards, Qui" fön.
les infirmes, & ceux qui font d'un tempérament^ ?"*
n r i in • o i . font lujCte.
flegmatique, iurtout dans l'hiver & pendant les
temps humides.

Article premier.

Symptômes de la faujje Fluxion de poitrine.
Au commencement de la Maladie , le malade

a froid & chaud tour à tour , fon pouls eft petit &
vite : il fent un poids fur h poitrine : la refpiration
eft difficile. Il fe plaint quelquefois de douleur
dans la tête,accompagnéede vertiges; cependant
fa couleur eft très-peu changée; ks urines font
ordinairement pâles.
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Laboiffbn.

no II e Partie, Chap. VI, §11, Art. III.

Article II.

Régime qiCil faut preferiré dans la fauffe Fluxion
de poitrine.

Quels flot- L,tz régime dans cette maladie, ainfi que dans la
lumens'? lcs fluxion de poitrine vraie, doit être très-léger. Les

alimensne confineront qu'en bouillons ibibles,
aiguifés avec du fuc de citron ou d'orange, &c.

La boiflbn fera de l'eau de gruau édulcorée
avec du miel ou une décoction de racines as fenouil
8z de régliffe. On prend une once de chacune de
ces dernières fubftances ; on les fait bouillir dans
trois chopines d'eau, qu'on laiffe réduire à une
pinte ; on acidule avec de la gelée degrofetlles , &c.

Article III.

Remèdes qu'on doit preferiré dans lafauffe Fluxion
depoitrine.

Quand u La faignée (3), les émétiques &les purgatifs con-
& Upurgef.ner viennent, en général, dans le commencement

de cette maladie, mais ils deviennent fuperflus

■

La faienée v3) 0° ne peut faire de faignies dans cette Maladie, qu'a-
eft rarementvec réferve. L'âge & le tempérament des perfonnes qu'elle
ndceflaire attaque ordinairement; la faifon dans laquelle elle fe mani-
dans cette fefte; les fymptómcs qui l'accompagnent, contre -indiquent.
Maladie. en général cette opération. \a faignèc , dit M. Lieutaud',
haydtpUis" ? efl: rarement néceñaire, quoique le degré à'opprefioniem-
fouventindi- D¡e fouvent la demander. Elle peut , à la vérité, procurer u«
qué, ainiî foulagement partager; mais elle rend la Maladie plus grave,
que les laxa- & affoiblit extrêmement les malades. On retirera beaucoup
tifs & les la- pj us d'avantage de Vipecacuanha, iurtouc fi le malade a des
restes«. naufèes & des envies de vomir. Mais les laxatifs, le miel

furtout, & les lavemctis purgatifs 7 réitérés, y font toujours
mployés avec fiiccés.



Traitement Je la faujfe Fluxion dé poitrine, i il
fi les crachats font épais , ou ce qu'on appelle
cuits ( 4 ") ; il fuffit alors d'aider Vexpectoration par
quelques uns des remèdes balfamiques doux , re¬
commandés à cet effet dans la pleuréfie , tels que
YoxymelJcillitique, la diifolution de gomme am¬
moniaque, &c, prefcrits ci-deifus, pages 93 &
94 de ce Volume.

Les véficatoires font en général d'un grand importance
effet , & doivent être appliqués de bonne heure. r^ppíquej
On les mettra, foit à la nuque du cou, foitaux de b°nn«
gras des jambes , foit aux trois endroits à la fois , heure '
fi les circonftances l'exigent (5).

(4) Voici les caractères des crachats cuits : il faut qu'ils Caractère
foient bien liés ; qu'ils foienc d'un blanc jaunâtre , épais, & des crachats
ne paroiflanc être formés que d'une feule matière, quoique,^"' 0 ? a PP« 1*
dans le fait, piu/ïeurs concourent à les compofer. Il faut ecuus *
qu'ils foient rendus prompteineut , facilement, & qu'ils fou-
lagent le- malade.

(5) Ce confeil eft delà plus grande importance, relative- . véfica*
ment à cette Maladie & à quelques autres, que.nous n'ou- m ' nnll . n . ,.
aérons pas défaire remarquer, lurtout a celles qui ne font plupart du

point accompagnées A'inflammation.Il eft très-certain que temps, leurs
4es véficatojrcsne manquent, la plupart du temps , leurs ef- effets > Wf
fets , que parce qu'on les applique trop tard. Si les fymptimes .parce ^." 01
de la fauffe fluxion de poitrine font trop violens , pour efpérçr ttopTarJ?"
qu'ils cèdent aux autres remides, il faut, fans tenter l'effet
de ces derniers, appliquer les véficatoires , & les mettre aus
dois endroits à la fois, fi l'on juge que cel» foie néceffaire,

ou
î
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